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Politiquement correct
« Ne jamais se fier aux apparences », lui avait toujours dit sa mère.
En dépit de ce sage conseil, Arnold prit cet homme en grippe à la minute où il posa les yeux sur lui. La banque lui avait appris à faire preuve de prudence quand il s’agissait de traiter avec d’éventuels clients. On pouvait connaître neuf succès sur dix, puis un seul échec pouvait ruiner votre bilan, comme Arnold l’avait compris à ses dépens peu après avoir intégré l’établissement : il demeurait convaincu que c’était la raison pour laquelle sa promotion était retardée depuis si longtemps.
Arnold Pennyworthy1 – il en avait assez que tout le monde lui répète « Vous portez bien votre nom, pour un banquier » – était directeur adjoint de la branche de la banque de Vauxhall depuis dix ans, mais venait récemment de se voir offrir l’opportunité de partir à Bury St. Edmunds en tant que directeur d’agence. Bury St. Edmunds était peut-être l’une des plus petites filiales, mais Arnold estima que s’il se débrouillait bien, il pourrait obtenir une promotion. Quoi qu’il en soit, il avait hâte de sortir de Londres, qui, à son sens, semblait avoir été envahie par des étrangers qui avaient totalement transformé la ville.
Lorsque son épouse l’avait abandonné sans lui donner de raison – du moins, c’est ce qu’il raconta à sa maman –, il avait emménagé à Arcadia Mansions, un vaste immeuble d’habitations qu’il aimait qualifier d’appartements. Le loyer était exorbitant, mais au moins il y avait un portier. « Ça fait bien, chaque fois que l’on vient me voir », confia Arnold à sa mère. Non pas qu’il eût beaucoup de visiteurs depuis que sa femme l’avait quitté. Arcadia Mansions présentait également l’avantage de lui permettre de se rendre à pied à la banque.
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ET LÀ,
 IL Y A UNE HISTOIRE

Traduit de l’anglais
 par Marianne Thirioux
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GRUMIO : D’abord, tu sauras que mon cheval est rendu de fatigue, et puis, que mon maître et ma maîtresse sont tombés.

CURTIS : Comment ?

GRUMIO : De leurs selles dans la boue ; et là, il y a une histoire.

CURTIS : Conte-nous-la, bon Grumio.

William Shakespeare, La Mégère apprivoisée,

Acte IV, scène I
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Politiquement correct

«S’il y avait un prix Nobel des conteurs,
Archer en serait incontestablement le lauréat.»

The Daily Telegraph

www jeffreyarcher.com
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Avant-propos



Ces six dernières années, mes voyages autour du monde m’ont inspiré plusieurs de ces nouvelles. Dix d’entre elles, inspirées de faits réels, sont marquées d’un astérisque, comme dans mes recueils déjà publiés. Les cinq autres sont le fruit de mon imagination.

J’aimerais remercier tous ceux qui m’ont inspiré avec leurs récits, et si chacun d’entre nous n’a pas forcément un livre en lui, nous avons souvent une sacrée bonne nouvelle en nous.


Jeffrey ARCHER
Mai 2010





